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Jateau à voHe h.anche voguait , IWentu™ ^s„ ,« grand

aux''pti'1"'r' 'T'"" ^" ^''"''' -' 'l- chaises de fer.aux pieds de Jeanne d'Albret: un monsieur à barbe griltenan une aerv.ette de professeur; sa femme qu'U f^a^

hnr^Kr"''''"*™
^" *™'« "' ''"ï'"*'^; e"« garnit sur cette

sur ladestruct.on de tant de belles vies pleines d'espérancTelle redoute des bouIeversemenU sociaux, des r^voTuUoÙntdes catastrophes après la guerre. "Je ^'ai jamais eu au

'

c e^t la fin du monde, je vous le dis, oui, la fin du mondetMais j espère mourir assez tôt pour ne pas la voir!"

"»«rer et d encourager sa femme; et il commence à lu!présenter une grande thé,rie pleine de raisons d'espéJ- ma"sr^::gtt'^^?^nC";rr - '"-- ^' "^-

jp petite!
. . . p„„ elle se reprend à pleurer de plus

• Vous l'entendez
! dit le professeur i sa femme et à sa bru •

n:ir:i::-ï:::-r:^tî:rv^"'^--«
e^.!» disait ... de Co,;;

' danf^/HroreZiLazare. Et elle ne mourut pas ! Notre petite-fille „««„< ;^


